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L’appel de la Parole
« Au commencement 
était le Verbe… Et le 
Verbe s’est fait chair…» 
(Jn 1, 1.14). Ces paroles 
qui ouvrent l’évangile 
selon saint Jean et que 
j’entendais chaque an-
née depuis mon enfance 
en allant avec mes grands-parents à 
la messe du matin de Noël m’avaient 
toujours paru mystérieuses et nébu-
leuses. Alors que j’étais adolescent, 
qu’une fois de plus je participais à 
la messe de Noël et réentendais ces 
mots, la prédication d’un prêtre leur 
a donné une lumière que je n’avais 
jusque-là pas perçue. Le Verbe, la 
Parole, c’est le Christ ; en prenant 
chair de notre chair, il s’est uni à toute 
l’humanité si bien que quand tu aimes 
ton frère, c’est le Christ que tu aimes 
à travers lui. 
À partir de là, quelque chose de la 
Parole s’est dévoilé à mes yeux, 
même si ce n’est que bien plus tard 
que j’ai trouvé, sous la plume du pape 
Benoît XVI, les mots pour décrire 
cet événement : « la rencontre avec 
une Personne, qui donne à la vie un 
nouvel horizon et par là son orien-
tation décisive » (Deus Caritas est). 
Je ne me suis pas senti, ce jour-là, 
appelé à devenir prêtre. Mais j’ai pris 
la mesure de cette présence du Christ, 
Parole vivante de Dieu, qui m’invitait 
à marcher à sa suite. C’est cette Parole 
qui m’a donné les mots de l’Écriture 
sainte qui ont accompagné les diffé-
rentes étapes de mon cheminement, 
des premiers pas où l’on tâtonne à 
l’entrée au séminaire et jusqu’au pas 
décisif de l’ordination. C’est cette 
Parole, qui nous appelle ses amis (cf. 
Jn 15, 15), qui continue de nourrir 
chaque jour ma prière quotidienne et 
en qui chacun de nous peut recevoir 
« grâce après grâce » (Jn 1,16).                 

Père Anthony Maia

Pour contacter le prêtre ou encore trouver des informations sur la vie de la paroisse
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Souvent je rumine les premières paroles que 
Jésus adresse à Pierre, au bord du lac de Ti-
bériade : « Avance en eau profonde, va au 

large et jetez les filets » (Luc 5,4). Et Simon-Pierre 
obéit. Il ne calcule pas. Il n’oublie pourtant pas que, 
la nuit précédente, son travail a été sans résultat. Il 
jette ses filets. Ce Jésus de Nazareth qu’il connaît 
à peine, il se fie à Sa parole. Il accepte d’être lié à 
Lui, contre vents et marées. Sa vie entière d’apôtre 
est comme contenue en germe dans sa réponse à 
ce premier appel. Il est prêt à collaborer à l’œuvre 
du Christ. Il ira pour cela de commencement en 
commencement, en prenant des risques.
Ce dialogue de l’Évangile me semble convenir à 
ces semaines de rentrée. Voici qu’est venu le temps 
où nous avons repris notre travail, nos responsabi-
lités, nos engagements, notre vie paroissiale. Mais 
comment vivre cette période ?
S’agit-il seulement de remettre en marche la ma-
chine de nos activités, après l’interruption de 
l’été ? Ou bien sommes-nous capables de les vivre 
comme de nouveaux commencements, en appre-
nant à voir le travail et les appels inlassables de 
Dieu en nous et parmi nous ?

Au début de cette nouvelle année pastorale, je 
souhaite vous partager quelques intuitions qu’il 
me semble indispensable de favoriser dans notre 
ensemble paroissial afin de le rendre toujours plus 
rayonnant et missionnaire.
À Notre Dame d’Autan, très nombreux sont ceux 
et celles qui, des plus jeunes aux personnes plus 
âgées, ont pris des engagements qui font vivre 
notre paroisse. La Charité du Christ, grâce à vous 
tous, est bien à l’œuvre. La catéchèse des enfants 
et des adolescents, l’animation liturgique, la visite 
aux malades et dans nos maisons de retraite, l’ac-
cueil et l’accompagnement en vue de baptêmes, du 
catéchuménat des adultes, de la confirmation, des 
mariages et des obsèques, le dynamisme des fra-
ternités missionnaires naissantes, l’encadrement 
des plus jeunes dans le scoutisme, les servants 
d’autel, l’engagement dans les conseils écono-
miques et pastoraux, ainsi que le travail de secré-
tariat et l’entretien de nos églises pour les rendre 
accueillantes, avec ces innombrables petits gestes 
de service qui jalonnent l’existence ; tout cela nous 
entraine au cœur du mystère de Dieu. Je veux vous 
remercier de tout cœur, vous tous qui êtes des 
membres vivants et aimants du Corps du Christ.
Tout au long de l’année, différentes propositions 
favoriseront ce travail d’unité. Ne manquons pas 

ces rendez-vous simples et conviviaux qui per-
mettent de tisser des liens gratuits, profonds et tout 
simplement chrétiens.

Le Congrès Mission local que nous venons de vivre 
nous rappelle l’urgence d’annoncer l’évangile et la 
joie de le faire en communauté.
L’appel constant du Seigneur nous oblige à garder 
au cœur cet enthousiasme missionnaire, à propo-
ser avec audace la foi aux enfants, aux jeunes et 
aux adultes. Alors que notre société et notre pays 
sont fortement marqués par la sécularisation, nous 
sommes invités, avec toute l’Église et particulière-
ment avec notre Église diocésaine, à être dociles 
à l’action de l’Esprit Saint qui fait de chacun un 
disciple-missionnaire, ici et maintenant. Notre foi 
personnelle ne grandit que si elle est partagée. Il 
nous faut accepter de mettre notre paroisse et 
chacune de nos existences en état permanent 
de mission. Cela souvent nous fait peur au point 
que nous demeurons bien en deçà de la vocation 
d’apôtre que nous avons reçue à notre confirma-
tion. N’évaluons pourtant pas la réussite de notre 
apostolat sur le nombre de conversions ou de par-
ticipants à nos réunions mais sur la qualité de la 
relation que nous créons avec les personnes peu 
croyantes qui croisent notre route dans les activités 
paroissiales comme dans nos relations familiales, 
de travail ou de voisinage.
Bien sûr, dans une paroisse, la messe dominicale 
est la source et le sommet de toute nourriture. Rien 
n’est au-dessus de la Parole de Dieu, de l’Eucha-
ristie et de la liturgie de l’Église pour nourrir notre 
Foi, notre Espérance et notre Charité
Notre Église a aussi le visage que nous en donne-
rons à Saint-Orens et Castanet et sur les coteaux, 
celui d’une famille qui, en état permanent de 
conversion et de désir de sainteté, souhaite rester 
unie et profondément engagée dans l’annonce de 
la Bonne Nouvelle du Salut pour tout homme et 
toute femme de notre temps.

Soyons heureux et fiers d’être chrétiens, brûlants 
du feu de l’Évangile. Demeurons dans la joie, celle 
que le Christ promet aux bons serviteurs. Que 
l’Esprit Saint nous accompagne tout au long de 
cette année.

Père Daniel Brouard Derval
Curé de l’ensemble paroissial
Notre Dame d’Autan



Le Christ est venu à ma rencontre !
Élisabeth est née dans une famille chrétienne 
et pratiquante. Mais la mésentente de ses 
parents provoque rapidement de nombreuses 
violences. Après le décès de sa mère et de ses 
deux sœurs ainées, Élisabeth se retrouve seule 
et abandonnée…

… Mariage et divorce suivent rapidement 
avec de grandes difficultés matérielles, 
auxquelles l’absence de tout lien familial 
m’amène à une grave dépression, une envie 
de suicide.
Bien qu’ayant une fille que j’aime 
énormément (trop, peut-être en diront 
certains), je me sens abandonnée. C’est dans cet état d’esprit 
et de vie que je m’inscris à une marche (genre goum) pour 
réfléchir sur le sens de ma vie. 

Il ouvre les bras et me sourit…
Au cours de cette retraite, dans laquelle je n’entrais pas 
spirituellement mais uniquement physiquement, le Christ est 
venu me rencontrer ! 
Alors que j’avais décidé de quitter le groupe, je m’écroule. 
A ce moment- là, je vois une porte qui s’ouvre et le Christ 
m’apparaît. Il ouvre ses bras et me sourit. Les personnes qui 
étaient présentes m’ont dit que mon visage avait totalement 
changé.
Depuis ce moment, ma vie a été totalement différente.

Le Christ m’a offert de pardonner
Après les décès de ma mère et de mes deux sœurs, j’ai perdu 

tout contact avec le reste de ma 
famille, c’est-à-dire mon père 
et mon frère. Je disais d’ailleurs 
que j’étais orpheline. Ce passé m’était trop 
douloureux pour l’affronter.
Après ma rencontre avec le Christ, j’avais une 
ENVIE FOLLE D’AIMER ! 
J’ai d’abord repris contact avec mon frère et 
l’ai chargé de donner une lettre que j’avais 
écrite à mon père. J’ai su qu’il l’avait lue.
Ayant trouvé la paix en mon cœur, je devais 
continuer ce « travail d’amour » auprès de ma 
fille et donc de son père. 
Une occasion rêvée s’est présentée lors du 

mariage de ma fille où j’ai revu pour la première fois son père. 
Dans la préparation de la cérémonie, sortant de l’église, nous 
nous sommes parlé et ensuite et jusqu’à son propre décès, 
nous nous sommes revus et parlé.

Accueillir son passé pour vivre la mission
Forte de mon passé très douloureux et portée par une foi 
incroyable, j’ai cherché pendant quelques temps ce que je 
pouvais faire pour allier passé et présent pour les autres.
C’est dans l’accompagnement des personnes malades et 
hospitalisées que je me suis orientée et c’est devenu ma 
mission et ma vie depuis plus de cinq ans. Je suis persuadée 
que les expériences sont propices à la compréhension et à 
l’aide des personnes fragiles.
Je rends grâce au Seigneur pour ce merveilleux cadeau qu’Il 
ma fait en venant me rencontrer, c’était le bon moment et Il le 
savait !                                                                                          Élisabeth

Vous m’avez écoutée
Un matin de juin, Madame B. a demandé à nous rencontrer. Elle 
traverse en ce moment de grosses difficultés : seule pour élever 
ses deux enfants, un accident de santé qui l’a obligée à quitter 
son emploi, pas de famille proche sur 
laquelle s’appuyer. C’est un retard dans 
le paiement de son loyer, un des enfants 
perturbé, découragement, solitude…
Nous l’accueillons autour d’une tasse 
de café et de quelques gâteaux en 
essayant de la mettre en confiance. Nous 
l’écoutons, au bout d’un moment s’établit 
un long échange ; quelques larmes 
mouillent ses yeux. Nous faisons un peu 
connaissance et même se tisse un petit 
lien de fraternité.
Nous lui apportons une aide pour régler son loyer, faire 
quelques achats alimentaires et lui proposons de garder 
contact et de nous rappeler si elle le souhaite.
Elle nous remercie, nous disant que cela va l’aider à sortir de 
l’ornière et lui redonner un peu courage ; on sent qu’elle veut 
se battre. Elle esquisse un petit sourire. Mais elle ajoute que 
même si nous ne l’avions aidée matériellement, le fait de lui 
avoir permis de se confier, de parler de sa vie, d’être écoutée, 
lui était déjà d’un grand réconfort.

ACCUEIL – ÉCOUTE – ACCOMPAGNEMENT – c’est ce que nous 
essayons de vivre en tant que bénévoles au Secours Catholique 
qui est service d’Église.

Accueillir son frère inconditionnellement, 
simplement, quelle que soit sa demande, 
quelle que soit sa situation, dans un esprit 
de bienveillance et de solidarité, dans la 
confidentialité.
Prendre le temps de l’écouter. La 
personne que nous rencontrons a besoin 
de nous faire confiance et de se sentir 
comprise. Raconter son histoire à des 
inconnus et demander de l’aide n’est pas 
chose facile.
L’accompagner : c’est faire un bout de 
chemin avec elle, l’aider pour qu’elle 
soit mieux en capacité de faire des 

choix, d’agir sur ses difficultés et devenir actrice de sa vie, 
favoriser la libération de ses potentialités. Accompagner, ce 
n’est pas prendre la personne en charge mais la prendre en 
considération.
Nous informons aussi sur les organismes et autres institutions 
permettant de répondre à certaines situations, mais nous 
n’avons pas pour vocation de trouver solution à tous les 
problèmes qui nous sont présentés.
Nous profitons de cette occasion pour remercier la paroisse 

de Notre Dame d’Autan qui nous permet 
d’utiliser les locaux accueillants de la Maison 
de la Fraternité.

L’équipe du Secours Catholique  
de Castanet-Tolosan

« Me voici » en chemin
La Pentecôte 2024 a été l’aboutissement 
d’une année de réflexions et de 
préparation pour recevoir le sacrement 
de Confirmation. Accueillir à nouveau 
l’Esprit Saint a été source d’une grande 
joie que j’ai souhaité partager avec 
mes proches venus m’entourer à la 
célébration. 

J’ai décidé de continuer le cheminement 
qui avait été commencé quelques mois 
auparavant où j’ai apprécié les échanges 
avec mes trois accompagnateurs. C’est 
ainsi que j’ai intégré en juin la fraternité 
missionnaire de Belberaud en réalisant 
qu’il est plus facile de comprendre 
ensemble les textes liturgiques et 
notamment l’Évangile du dimanche à 

venir. 

Vivre sa foi en communauté est une 
source d’espoir. Je continue d’apporter 
mon aide ponctuelle à la sacristine 
et amie de l’église de Labège pour la 
préparation de la messe ou pour les 
célébrations de mariages. C’est riche 

d’enseignements et de rencontres avec 
les autres paroissiens. Mais j’ai aussi 
découvert une autre façon de prier 
cette année en chantant à la chorale de 
Saint-Orens. Chanter en groupe apporte 
une belle énergie participative à la 
messe. 

Il m’a paru important après le 
sacrement de confirmation de participer 
au pèlerinage à Lourdes avec le diocèse 
de Toulouse. J’ai été impressionnée 
par cette union de prières lors de la 
procession mariale avec les pèlerins du 
monde entier. 

Je continue mon parcours dans la foi. Je 
sais que le Seigneur est à mes côtés. 

Laure 

Pour le service de l’Église
Le 16 décembre 2023, 
Monseigneur de Kerimel 
m’a officiellement admis 
à la formation au diaconat 
permanent. Cette formation a 
pour but de me faire acquérir 
la ‘‘compétence nécessaire au 
ministère de diacre’’ selon le 
rituel. 

Ma préparation au diaconat a 
commencé bien avant cette 
date. C’est tout d’abord une 
réponse à un appel qui s’est 
concrétisé par une proposition 
à réfléchir à s’engager plus 
avant au service de l’Église. 
Il faut alors discerner (et 
le discernement continue 
encore) pour s’assurer que 

c’est bien ce que le Seigneur 
me demande réellement. 
Ce discernement se fait 
à plusieurs niveaux : 
individuellement en prière, 
avec un accompagnateur 
spirituel, en famille, avec une 
équipe d’accompagnement 
qui me suit depuis quelques 
années, et au cours de la 
formation où les échanges 
avec les autres candidats, avec 
les formateurs, des diacres 
aussi, permettent de s’enrichir 
mutuellement. 
La préparation à la mission  se 
fait aussi à travers les diverses 
activités en Église, dans la 
paroisse en accompagnant 
les fiancés qui demandent le 

sacrement du mariage, dans 
la liturgie ou aussi au conseil 
économique. 

Je me prépare aussi à accueillir 
la mission qui me sera confiée 
par notre Évêque au cours 
de l’ordination. Le diacre 
est appelé à être au service 
des autres, dans le monde, 
tout d’abord dans sa famille, 
ensuite dans le monde 
professionnel quand il travaille 
et aussi bien sûr auprès 
des pauvres. Son ministère 
s’exerce aussi au sein de 
l’Église par sa participation à la 
liturgie.

Jean Luc Hartmann
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Retrouvez toutes les informations de l’Ensemble paroissial Notre-Dame d’Autan sur le site : www.notredamedautan.fr

ÉTIENNE ET SA MAMAN/ UN CONGRÈS EN FAMILLE 
(Etienne) J’ai d’abord participé à une table ronde sur l’écologie 
intégrale, source d’espérance pour le monde. J’ai été surpris 
de l’intérêt et des connaissances de l’assemblée dans ce 
domaine. On a pu aller en profondeur dans une rencontre très 
participative. Un échange beaucoup plus horizontal. 
Ce nouveau format du Congrès Mission est très chouette. Il 
permet de mieux discuter, de mieux se rencontrer ; il y a une 
buvette, les gens passent d’un lieu à l’autre. Et je suis aussi allé 
à l’adoration. 
(La maman) J’ai participé à l’évangélisation de rue. On a 
été bien préparé, bien encadré, une belle aventure ! En 
partant, j’avais un peu d’appréhension, surtout de déranger 
les personnes abordées, et finalement j’ai fait de très belles 
rencontres, en accueillant ce qui nous fait vivre chacun.

UN CONGRÈS MISSION QUI NOUS A ENVOYÉS
DENISE/ UN BANQUET WAOUH !
J’ai ressenti l’unité des groupes, j’ai vécu le 
partage. Nous avons tout partagé grâce à la 
Parole qui nous été donnée…
Il y avait un esprit de famille. Habituellement 
quand on va à l’église, on rencontre les 
paroissiens, on se dit bonjour, on se fait un 
sourire et puis c’est tout. Durant ce banquet, 
on a pris le temps de s’écouter, de se parler, 
de se regarder. On ne se connaissait pas et au 
moment du départ on avait déjà envie de se 
revoir. 
Et enfin j’ai chanté, j’ai dansé. La chorale des 
Minimes qui a animé la fin du banquet était 
extraordinaire. C’était une grande fête, une 
fête pour tous.
Un grand grand merci à toute l’équipe qui a 
préparé parce que c’était WAOUH !!! 

FRANÇOIS/ UN TEMPS DE GRÂCE
Je n’avais jamais pris le temps et ce 
Congrès Mission est une excellente 
occasion de découvrir les lieux, les 
personnes, un temps de grâce.
Mon épouse et moi-même étions habitués 
aux grands Congrès, ce qui est très bien 
pour la visibilité de l’Église mais le fait 
que l’évènement soit délocalisé en une 

multitude de lieux en France va dans le 
sens de la subsidiarité. Cette façon d’être et 
de faire montre également la proximité de 
l’Église et met en lumière ce nom « Jésus 
Emmanuel » c’est-à-dire Dieu avec nous à 
chaque instant de notre vie, en tout lieu.
Le missionnaire est celui qui est envoyé. Ce 
terme me renvoie aux derniers versets d’un 

Évangile : « Voici que je vous envoie, allez 
dans le monde entier, faites des disciples et 
baptisez-les au nom du Père, du Fils et du 
Saint Esprit. » Je dirai que la Mission fait 
partie de la nature du Chrétien. C’est ce 
que nous demande le Christ : annoncer 
l’Évangile et témoigner du Salut. 

ANTOINE ET ISAURE/ LA JOIE DE LA MISSION
(Isaure) La Mission c’est servir. Au patronage, on donne 
beaucoup mais on y gagne tellement de joie. Et par le fait de 
donner on s’est créé tout un groupe d’amis avec lesquels on 
partage beaucoup de choses et ça c’est très précieux. 
(Antoine) Je ne sais pas vraiment si le Patronage est pour moi 
une Mission mais je ressentais un très grand besoin et une 
grande envie de servir mon prochain et de l’aider. Le Père 
Aymar m’a proposé de devenir animateur au patronage. Il m’a 
mis en chemin. Un appel de Dieu peut-être à travers lui.

NOUVELLE SUR LA PAROISSE, MARIE EST VENUE POUR RENCONTRER…
des paroissiens et découvrir de nouveaux visages, se greffer et pourquoi pas créer 
des projets autour de de l’écologie !

FRANÇOISE/ LA SOIF DE COMPRENDRE
J’étais contente d’être là, j’ai vu du monde ; la buvette est un 
lieu stratégique, un lieu de rencontre. J’aime servir plus que 
parler. Petit bémol, forums et tables rondes se déroulaient 
parfois en même temps. J’ai quand même pu aller à une table 
ronde très intéressante sur la collaboration prêtres/laïcs. J’ai 
appris plein de choses, à presque 70 ans !  Par exemple à la 
messe, je n’aime pas me  lever, me mettre à genoux…Mais si 
on me l’expliquait, si je savais que ça avait du sens, je goûterais 
beaucoup plus la messe. J’aurais envie qu’il y ait plus de 
formations et d’enseignement. Quand on comprend et que les 
choses prennent du sens, c’est le paradis.

MICHÈLE/ LE TEMPS DU RENOUVEAU
Eloignée de la paroisse depuis plusieurs 
années, j’ai le désir de retrouver ma 
communauté. Je me sens accueillie, je 
retrouve plein de vieux copains. 
La Mission ? Elle prend du sens à travers 
notre vie, à travers ce que l’on est même 
si ça ne marche pas toujours. Je suis 
plus Marthe que Marie, j’ai besoin de 
témoignages concrets, la table ronde sur 
la collaboration prêtres/laïcs m’a beaucoup 
intéressée. Ma présence ici est un peu 
comme un renouveau.

VÉRONIQUE/ VENIR AU CONGRÈS ÉTAIT UN BESOIN
Je voulais absolument avoir des échanges, ce que j’ai eu, et 
participer à des tables rondes sur des sujets très intéressants 
que je ne connaissais pas. Voir tous ces sourires fait beaucoup 
de bien. J’aime me mêler à tous ces gens qui viennent pour le 
bien de la paroisse. Devant le Saint-Sacrement, pour porter le 
Congrès, des gens prient tout au long de la journée. Une chaine 
de prière, le monde en a tellement besoin. 
Être missionnaire, c’est apporter, annoncer la Parole de Jésus 
autour de soi, pas besoin d’aller très loin. 
Cette journée m’a beaucoup apporté, je remercie vraiment la 
paroisse.


